DISCOURS 

PATRIOTIQUE  , 

Prononcé  à i’Affemblée  Ele&orale  du  Département 
de  l’Hérault  -, 

Far  M.  Roqueplane  , Négotiant  de  Montpellier  y 
Elecleur  , Membre  du  Club , 

M E S SIEURS  , 

Tandis  que  les  décrets  de  nos  auguftes  Repré/èntans 
font  l’admiration  de  l’Europe  tandis  que  toutes  les 
parties  de  l’Empire  rétentiflent  de  chants  , de  triom- 
phe 8c  de  bénédictions  j tandis  que  cette  grande 
révolution  eft  déjà  faite  dans  l’opinion  publique  , 8t 
que  déjà  nous  en  reffentons  les  effets  , nous  borne- 
rons-nous à une  contemplation  ftérile  , 8c  ne  ferons- 
nous  pas  nos  efforts  pour  propager  8c  foutenir  ce 
patriotifme  , fource  de  toutes  les  vertus  ? Oui  , 
Meilleurs  , dans  ce  moment  un  faint  enthoufiafme 
s’empare  de  vos  cœurs  \ vous  appercevez  ce  qu’il  nous 
refte  à faire  pour  la  félicité  publique  j 8c  fi  j’ai  le 
bonheur  d’être  honoré  de  vos  fuffrages  , c’efi:  par  un 
parfait  rapport  entre  mes  vœux  8c  les  vôtres. 

Union  entre  les  corps  adminiftratifs  , union  entre 
les  corps  militaires  , judiciaires  8c  religieux  de  l’état  : 
voilà  ce  que  j’effaie  de  développer. 

Les  Municipalités,  ouvrage  du  peuple  , n’oublieront 
point  les  grandes  obligations  impofées  par  le  fuffrage 
général.  Parmi  ces  devoirs , un  des  plus  grands  eft  de 


rrtâlntènîr  îa  conflitution  , 8c  de  réfifler  de  tout  leur 
pouvoir  aux  ennemis  de  l’état.  Pour  foutenir  leur 
courage  8c  faire  de  plus  en  pliis  refpe&eï Tes  décrets, 
qu’une  fainte  âîljance  unüTe  toutes'Tes  Municipalités  j 
qu’elles  fe  prêtent  des  fe cours  mutuel?  $ que  toutes 
ne  forment  qü’un  faiffeau  de  forces  que  rien  ne  pourra 
rompre. 

Que  les  afTemblées  primaires  s’occupent  à l’avenir  , 
comme  elles  l’ont  fait , 8c  d’adhérer  aux  décrets  de 
J’augufte  Sénat  , 8c  de  telferer  entr’elles  les  liens  fra- 
ternels qui  doivent  le?  unir. 

Que  les  cantons  voifins  8c  les  cantons  éloignés 
établiffent  entr’eux  dés  rapports  d’amitié  d’eflime , 
8c  de  toutes  les  vertus  dignes  d’un  empire  régénéré. 

Que  les  afTemblées  électorales  offrent  aux  pères  de 
la  Patrie  un  hommage  pur , également  digne  , 8c  de 
ceux  qui  le  préfente nt , 8c  de  ceux  auxquels  il  eft 
offert.  Qu’au  nom  du  peuple  nombreux  qu’elles  re- 
préfentent , elles  adreffent  à l’augufte  Sénat  les  tributs 
de  refpeél , d’adhéfion  8c  de  reconnoiffance.,  dûs  à 
leurs  immenfes  8c  utiles  travaux. 

Que  les  membres  des  Diftriéts  ne  foient  plus  de 
tel  ou  tel  pays,  mais  feulement  du  même  empire  y 
qu’ils  confondent  des  intérêts  que  la  nature  des  chofes 
a rendu  les  mêmes  \ 8c  que  , prêts  à voler  au  fecours 
les  uns  des  autres , ils  oppofent  des  digues  puiffantes 
aux  paffions  de  nos  perfides  ennemis. 

Que  les  Départcmens  enfin  , qui  vont  faire  notre 
bonheur  8c  notre  gloire  ‘,  \ fe  réunifient  entr’eux  par  x 
les  liens  les  plus  indiffoliibîes.  Il  y va  du  bonheur 
de  l’état  8c  du  falut  de  îa  Patrie  ! Que  par  un  ac- 
cord parfait  de  fèntimens  8c  une  harmonie  admirable 
de  vertus  patriotiques  , ils  jurent  de  foutenir  la  conf- 
titution  de  tout  leur  pouvoir  , 8c  d’anéantir  toutes  les 
efpèces  de  defpotifme.  Que  chaque  Département  en- 
voie à cet  effet  des  Députés  à la  capitale  , foyer  de 
lumières  8c  de  patriotifme  , que  tous  ces  Députés 


portent  à rAffemblée  Nationale , & le  témoignage 
de  leur  union  , & la  promeiTe  folemnelle  de  ne  la 
rompre  jamais.^ 

Courageufes  Gardes  nationales , dont  les  foins  in- 
fatigables &:  ytgilans  font  le  plus  fort  rempart  de  ïa 
conftitution  , refferez  de  plus  en  plus  les  liens  qui 
vous  uniffent , non-feulement  entre  les  volontaires , 
mais  encore  avec  les  foldats  de  ligne  , dont  l’ardent 
patriotifme  mérite  d’être  comparé  à celui  qui  vous 
anime.  Qu’une  fédération  générale  uniife  enfin  tous 
les  foldats  français  ÿ que  les  rapports  d’union 
fraternité  foient  tels  j que  chacun  de  vous  regarde 
les  malheurs  de  fes  camarades  comme  les  liens  pro- 
pres y qu’au  moindre  mouvement  de  vos  ennemis 
communs  le  feu  électrique  de  la  liberté  vous  brûle 
& vous  enfîame.  Ainfi  , admirez  de  la  génération 
préfente  > vous  ferez  encore  l’étonnement  des  fiècles 
à venir  ( i ). 

Défenfeurs  des  opprimés , prote&eurs  nés  de  la 
veuve  & de  l’orphelin  ÿ & vous  illuftres  magidrats  , 
qui  y malgré  la  barbarie  des  lois  gothique 
néanmoins  fi  bien  mérité  de  vos  concitoyen 
vous  élever  contre  les  préjugés  des  corps.  V 
jfhilofophes  patriotes  , qui  avez  étudié  y me 
approfondi  la  favante  ferle  des  décrets  , 


(l)  Parmi  beaucoup  d'exemples  je  me  borne  à ceux-ci. 
L' émeute  de  Montauban  appaifée  par  l'armée  Bordelaise 
& par  les  patriotes  des  Villes  voi/ines.  L'émeute  de  Gignac 
arrêtée  par  la  Légion  de  Montpellier  & un  détache- 
ment de  Médoc.  Enfin  la  guerre  des  Arifiocrates  de 
"Nîmes  arrêtée  par  la  Légion  de  Montpellier  ? le  Régi- 
ment de  Guienne  y & une  foule  de  Légions  patriotes  ; 
le  Département  du  Gard  & celui  de  l'Hérault  y ont 
donné  aux  Gardes  nationales  de  Montpellier  les  éloges  les 
plus  flatteurs  ^ les  plus  étendus  & les  plus  mérités. 
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enfin  obtenir  d’un  peuple  reconnoMant  St  jufte  , les 
places  de  judicature  dues  à vos  talens  St  à vos  vertus. 
A peine  nommés  pour  juger  les  français  , ceux-ci 
reifentiront  votre  falutaire  influence  pour  ramener 
l’ordre , la  juftice  , le  bonheur  St  la  paix. 

Laboureurs  qui  forcés  notre  mère  commune  à porter 
des  fruits  pour  nourrir  fes  enfans  , admirez  cette 
conftitution  , qui , faifant  le  bonheur  de  tous , fait 
plus  Ipécialement  le  vôtre.  Unifiez-vous  , vos  Intérêts  ' 
les  plus  chers  dépendent  de  cette  union. 

Négôtians  foutenez  , encouragez  , favorifez  les  ref- 
fources  de  l’agriculture  cette  mère  du  commerce. 
Oubliez  le  vil  intérêt  perfonnel  pour  ne  délirer  que 
le  bien  général.  Détruifez  , par  votre  vigilance  , ces 
complots  pervers  qui , portant  fur  les  befoins  indif 
penfables  de  la  vie , tendent  à faire  éprouver  la  famine 
au  milieu  même  de  l’abondance.  Que  de  vaftes  greniers 
foient  remplis  par  vos  foins  à l’époque  des  récoltes  , 
St  vous  ferez  le  double  bien  d’empêcher  que  les  den- 
rées foient  à un  prix  trop  bas  dans  un  temps  St  trop 
haut  dans  un  autre  (i). 

Artifans  unifiez  vos  voix  pour  adrefler  à l’Affemblée 
Nationale  des  concerts  d’admiration  & de  reconnoif- 
fance.  Ses  bienfaits  pour  vous  font  trop  grands  pour 
pouvoir  les  décrire.  Les  droits  de  l’homme  vous  ren- 
dent égaux  à ceux  qui  ennivrés  d’un  fot  orgueil , 
ofoient  vous  méprifer.  Les  impôts  onéreux  qui  met- 
toient  tant  d’entraves  au  produit  de  votre  induflrie  , 
ont  été  ôtés  , St  vous  pourrez  enfin  continuer  vos 
miles  travaux  St  faire  le  bonheur  de  vos  nombreufes 
familles. 


(i)  La  Société  patriotique  de  Montpellier  donne  fes 
foins  pour  alimenter  de  blé  la  ville  & fes  environs . Les 
foufcripteurs  prêtent  leur  argent  fans  intérêt . Quand  il  y 
a des  bénéfices  , on  les  donne  aux  pauvres . 


Et  Vous  Citoyens  qui  animés  du  feu  fâcré  de  l’amour 
du  bien  public  , vous  réunifiez  fous  le  titre  de  Club  , 
ou  fociété  d’amis  de  la  conftitution  , continuez  vos 
auguftes  &importans  travaux.  Répandez  de  toutes  parts 
l’elprit  & la  fagefle  des  décrets  des  pères  du  peuple. 
Propagez  la  conftitution  \ déconcertez  les  complots 
perfides  , les  trames  odieufes  de  nos  ennemis.  Ré- 
pandez l’elprit  qui  vous  anime  dans  toutes  les  villes 
de  l’empire.  Recevez  dans  votre  fein  les  habitans  des 
campagnes.  Ils  éprouveront  chez  vous  , que  des  hom- 
mes d’un  état  fi  honorable  font  toujours  honnorés 

Que  tous  les  Clubs  qui  vont  s’établir  s’unifient  entre 
eux  par  une  fédération  fainte  & folemnelle  \ qu’ils 
faflent  en  un  mot  ce  que  les  Clubs  exiftans  ont  déjà  fait. 

Relpe&ables  curés  qui  travaillez  fans  relâche  à la 
vigne  de  Seigneur  , vous  recevrez  enfin  le  jufte  falaire 
de  vos  travaux  infatigables  &:  dans  les  biens  temporels 
que  la  nation  vous  afiiire  & dans  cette  eftime  univerfelle, 
dans  cette  confidération  flateufe  due  à ceux  d’entre  vous 
qui  s’acquittent  de  devoirs  fi  importans.  Unifiez-vous 
pour  répandre  dans  l’elprit  des  peuples  la  connoiflance 
de  lois  fi  fages.  Faites  leur  en  fentir  toute  l’importance 
& par  vos  difcours  & par  votre  exemple.  Dites  à vos 

paroifiiens  , vos  frères  & vos  amis L’Aflemblée 

Nationale  a diftingué  dans  fes  fages  décrets  la  religion 
pure  &:  fimple  , ouvrage  de  Dieu  } des  abus  de  la  dis- 
cipline temporelle  , ouvrage  des-  hommes.  En  détrui- 
fant  ce  dernier,  l’Aflemblée  Nationale  foulève  le  voile 
qui  ôtoit  à l’ouvrage  de  Dieu  fon  éclat  & fa  majefté.  , 


A MONTPELLIER, 
Chez  T O U R N E L , Imprimeur - Libraire. 
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